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Pédologie 

LA PEINTURE PEUT RÉSULTER D’UN ÉCHEC 
POSITIF 
La présence le 2 décembre 2007 sur le sol de la place Bellecour à Lyon d’une 
image sur papier froissé révolutionne le concept de « fait pictural ». 
 

    
 

 

Le sol naturel est constitué de la couche 

superficielle meuble de la croûte terrestre résultant de 

la transformation de la roche mère, enrichie par des 

apports organiques. 
 

Les sols des espaces urbains sont souvent protégés 

de l’érosion par une couche artificielle composée d’un 

liant bitumineux et d’une charge minérale. Ils 

reçoivent parfois des apports organiques : déjections 

animales, papiers gras, résidus non comestibles de 

nourriture (peau, noyau, pépins, couenne). Le sol 

urbain étant stabilisé il ne peut absorber ces détritus 

qui dès lors s’engagent dans des processus de lente 

décomposition, souvent interrompus par des 
opérations de nettoyage. Il peut arriver que dans le 

laps de temps entre dépôt et nettoyage se produisent 

des évènements surprenants. 
 

C’est ainsi que la découverte fortuite, en décembre 

2007 sur le sol de la place Bellecour à Lyon, d’une 
image sur un papier froissé pourrait nous mettre en 

présence d’un fait pictural exceptionnel puisque 

résultant d’un échec positif. 
 

Nous sommes en effet en présence d’un dispositif 
qui a toutes les caractéristiques d’une peinture : un 

support associant liant et charge minérale (le sol), 

recevant une feuille de papier (sans doute encollée) 

sur laquelle est réalisée une figure, au moyen de 

matières filmogènes (des encres grasses) de 

différentes couleurs. 
 

L’échec est patent. On constate un décollement du 

papier totalement séparé du support minéral, 

certainement par sous-dosage de la colle utilisée pour 

le marouflage ; une action mécanique (sans doute 

fortuite) exercée sur le papier a provoqué un 

froissement et des déchirures caractéristiques ; une 

partie de la charge minérale du support (un fin 

granulat de couleur rouge) s’est détachée pour venir 

souiller les couches superficielles. 
 

La réussite de l’effet visuel est pourtant évidente : 

la désolation qu’exprime le regard du personnage est 

renforcée par l’aspect fripé du papier ; par le jeu des 

couleurs complémentaires, la ponctuation rouge du 

granulat accentue la puissance de la tâche verte 
figurant un petit arbuste ; les déchirures du papier 

génèrent des lacunes mais l’ellipse est certainement le 

meilleur moyen d’encourager l’action de l’imaginaire. 
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